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Claude Gauvard
La violence commanditée
La criminalisation des « tueurs à gages » aux derniers siècles du Moyen Âge

Ceux que nous appelons « tueurs à gages » ont mis longtemps à être reconnus comme une
catégorie particulière de criminels. Leur dénomination les confond le plus souvent avec
ceux que le latin appelle satellites, c’est-à-dire les membres qui gravitent dans l’entourage
du commanditaire, qui peuvent être ses vassaux s’il s’agit d’un seigneur, de simples compa-
gnons ou des serviteurs. Il est alors difficile de savoir dans quelle mesure leur action est
stipendiée. Elle est certes diabolisée, comme le montre l’exemple paradigmatique du
meurtre de Thomas Becket, mais la justice royale ne les poursuit guère. Aux deux derniers
siècles du Moyen Âge, une évolution sensible se dessine : la procédure judiciaire cherche
à mettre un nom sur leurs visages et à définir leur responsabilité en même temps qu’elle
inculpe le commanditaire qui a eu l’intention de tuer. Les tueurs sont dotés d’un portrait
stéréotypé qui les apparente aux bannis et aux hommes d’armes. Ils sont alors poursuivis
en même temps que les hôtels aristocratiques qui leur servent souvent de repaires. La
violence commanditée est condamnée car son déroulement, souillé par l’argent, le secret
et la préméditation, dénature les lois de ce qui, en contrepoint, est défini comme une
violence licite, perpétuée publiquement pour défendre un honneur blessé. Elle peut même
être définie comme crime de lèse-majesté et ses auteurs deviennent au début du XVIe siècle
des assassins.

Ordered violence
How hired killers were considered as criminals during the two last medieval centuries

For a long time those we call hired killers were not considered as a specific kind of criminals. They
were usually confused with the Latin satellites, that is to say the followers of the crime’s initiator.
They might be his vassals, if he happened to be a lord, or simply mere companions and servants. In
such circumstances, it was very difficult to know if their services had been paid for. They were certainly
demonized, if we consider Thomas Becket’s murder as a paradigmatic example, but royal judges
usually did not charge them. However, a striking change takes place during the two last medieval
centuries: in the course of criminal procedures, judges seek to know the criminals identity and to
establish with precision their personal share of responsibility in the crime, while they still charge their
employer because he has designed the killing. A stereotype of the murderer, akin to those of the outlaw
or of the soldier, comes into being. Killers are personally prosecuted as well as the aristocratic
households in which they are often hiding. Hired violence is condemned, because its proceedings, tainted
by money, secrecy and premeditation, are perverting the laws of what is defined in contrast as licit
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violence, perpetrated in the open to vindicate a stained honour. It may even be qualified as a crime
of lese-majesty, and at the beginning of the sixteenth century, those who take part in it are labelled
murderers (‘assassins’).

Gerd Schwerhoff
Justice et honneur
Interpréter la violence à Cologne (XVe-XVIIIe siècle)

Cet article présente les résultats d’une étude de cas sur la criminalité dans la ville impériale
de Cologne de la fin du Moyen Âge au XVIIIe siècle. Les résultats quantitatifs et qualitatifs
concernant la violence affective (homicides, blessures, échauffourées ou violences verbales)
sont étudiés dans le contexte des débats historiographiques allemands sur l’histoire de la
criminalité qui ont proliféré ces vingt dernières années. L’article étudie tout d’abord le
sens de l’honneur dans les actes ritualisés de violence dans les rues de Cologne. La violence
peut, dans ce contexte, être conceptualisée comme une forme de contrôle social. La tension
entre normes sociales et normes juridiques dans l’évaluation contemporaine de la violence
est analysée dans un second temps. Enfin, l’article aborde l’hypothèse selon laquelle la
violence aurait fondamentalement évolué à la fin de la première période moderne et étudie
les raisons de ce changement. Comme le démontre l’auteur, l’idée d’une « civilisation du
crime » sur le long terme ne peut être soutenue. Les résultats empiriques indiquent plutôt
que les cultures de la violence embrassant différentes strates sociales s’effacèrent progressi-
vement dans les grandes villes au XVIIIe siècle.

Justice and honor
Interpreting violence in Cologne, 15th to 18th centuries

This essay presents results from a case study on crime in the Imperial City of Cologne from the late
middle ages up to the 18th century. Its quantitative and qualitative findings regarding affective
violence (reaching from manslaughter, physical injuries, frays to verbal violence) will be contextualised
in German-speaking historiographical debates on the history of crime that have been flourishing in
the past 20 years. First and foremost, this paper focuses on the meaning of honour in ritualised acts
of violence on Cologne streets. In this context, violence can be conceptualised as a form of social
control. Secondly, the tension between social and juridical norms in the contemporary evaluation of
violence will be discussed. As a third current, this paper deals with the hypothesis that violence changed
fundamentally at the end of the early modern period and analyses possible reasons for this change.
As will be argued, the concept of a long-term ‘civilisation of crime’ can hardly be substantiated. Rather,
the empirical results indicate that cultures of violence spanning social strata dissolved gradually in
larger cities in the 18th century.

Robert Muchembled
Fils de Caïn, enfants de Médée
Homicide et infanticide devant le parlement de Paris (1575-1604)

L’étude de 12 209 écrous d’appelants au parlement de Paris entre 1575 et 1604 révèle une
mutation fondamentale des pratiques répressives. Elles privilégient désormais la punition
des crimes de sang, dans une perspective très « gendrée » : l’homicide concerne 29% des
hommes et aboutit à 57% des condamnations à mort masculines, tandis que l’infanticide,I I
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imputé à 21% des comparantes, fournit 68% des exécutées. Dans les deux cas, le profil
dominant paraît être celui des jeunes célibataires. Marquée par plus de modération en
matière de vol, cette évolution participe à la lente gestation d’un nouveau type de contrat
social. Pour mieux détacher les adultes mâles dominant les communautés locales de la loi
de la vengeance privée, la monarchie leur propose en échange une tutelle renforcée, garantie
par l’éclat des supplices, sur les jeunes trop indociles ou impatients de prendre leur place.
En obtenant au nom du Prince le monopole de la violence légitime, le parlement de Paris
contribue puissamment à l’enracinement de l’État de justice moderne. Première étape sur
le long chemin de la civilisation des mœurs occidentale et d’une sacralisation croissante de
la vie humaine, sa rude pédagogie punitive produit prioritairement une criminalisation
des traditions viriles sanguinaires des garçons à marier et de la sexualité peu contrainte des
célibataires des deux sexes, en particulier de celle des filles se débarrassant trop aisément
du fruit de leur péché.

Cain’s sons, Medea’s children
Homicide and child murder before the Parliament of Paris (1575-1604)

The study of 12,209 prisoners in appeal to the Parliament of Paris between 1575 and 1604 reveals
a fundamental change in repressive practices: a stress, from this point on, on the punishment of the
crimes of blood, but specifically from a gendered point of view. The homicides committed by 29% men
led to 57% of the male death sentences, while the child murder, charged to 21% of accused women,
resulted in 68% of female executions. In both cases, the main profile appears to be that of the young
and single. Also marked by more moderation in the case of robbery, this evolution is part of the slow
gestation of a new type of social contract. In order to suppress the private revenge of male adults
who dominated the local communities, the monarchy proposed in exchange a reinforced supervision,
guaranteed through the threat of torture or execution, of disobedient youths or those who were impatient
to assume their place. By obtaining the monopoly of violence in the prince’s name, the Parliament of
Paris contributed directly to the establishment of the modern State of justice. The first step on the long
path of development of the Western civilization of manners and an increasing sacralization of human
life, its’ hard punitive pedagogy above all produced a criminalization of the sanguinary virile tradi-
tions of unmarried young males and of the uninhibited sexuality of single people of both sexes,
particularly the practice of young women disposing too easily of the fruit of their sin.

Jocelyne Dakhlia
Homoérotismes et trames historiographiques du monde islamique

Plusieurs études récentes sont consacrées à la question de l’homoérotisme masculin dans
le monde islamique, et elles concernent le monde arabe et ottoman aussi bien que l’Iran.
Elles décrivent et analysent une situation de relative légitimité historique de l’homosocialité
masculine et de l’homoérotisme, certes assortie de débats, question que l’on connaît notam-
ment par la littérature et la poésie mais aussi par la mystique. Or, ces études ont en commun
de révéler avec une grande acuité une forte tension en matière d’écriture de l’histoire dans
la manière dont elles envisagent l’évolution de la sexualité et des rapports à l’Occident à cet
égard. La thématique foucaldienne de l’invention de l’homosexuel(le) au XIXe siècle induit
un schème explicite ou latent de l’« influence » occidentale au XIXe siècle et à l’heure des
réformes nationalistes du XXe siècle, ce qui surdétermine dans une certaine mesure la pro-
blématique du « contact » avec les sociétés occidentales. Il en résulte une vision passable-
ment traumatique de l’histoire de la sexualité dans l’ère contemporaine. En sens inverse, I I I
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ces études, pour les périodes du premier âge moderne ou mêmemédiéval, suggèrent volon-
tiers une forte similarité des rapports à la sexualité dans le monde islamique et dans l’Europe
chrétienne, avant la constitution catégorielle de l’homosexualité, mais repoussent alors
la problématique de la « rupture » ultérieure avec l’homoérotisme et la question de sa
périodisation dans une histoire politique et géopolitique toute contemporaines.

Male homoeroticisms and historiographical frames in the Islamic world

Several recent studies have tackled the question of male homoeroticism in the Islamic world, ie in the
Arab, Ottoman as well as Iranian area. The situation they describe is one of relative, although debated,
historical legitimacy of male homosociability and homoeroticism, known to us through literature, pœtry,
and also mystique. Underlying these studies is a strikingly powerful tension in their writing of history
which is obvious in the way they assess the evolution of sexuality and relationship to the West in this
respect. Foucault’s theory of the invention of the homosexual in the 19th century implies an explicit
or latent scheme of ‘Western influence’ in the 19th century and at the time of the nationalist reforms
of the 20th century, which overinfluences in some respect the problematic of ‘contact’ with Western
culture. The result is a relatively traumatic vision of the history of sexuality in the contemporary
period. Conversely, these studies suggest that relations to sexuality were very similar in the Islamic
world and Christian Europe during the Early modern and even medieval period, before homosexuality
was constituted as a category. In so doing, the problematic of the later ‘break’ with homoeroticism and
the question of its periodization is relocated in a very contemporary political and geopolitical history.

Philippe Büttgen
Théologie politique et pouvoir pastoral

L’article propose un examen critique de la notion de « pouvoir pastoral » forgée par Michel
Foucault dans son cours du Collège de France « Sécurité, Territoire, Population » de 1977-
1978. Deux moments sont privilégiés pour comprendre la place que prend le pouvoir pasto-
ral dans le dispositif d’une « histoire de la gouvernementalité » : premièrement la prise de
position de Foucault dans le débat théologico-politique sur le paradigme de la sécularisa-
tion ; deuxièmement le lien entre l’analyse du pouvoir pastoral qui se déploie dans le cours
avec les réalisations qu’a connues dans les cinquante dernières années le projet d’une
histoire des clergés à l’époque moderne. On conclut à la singularité de la critique foucal-
dienne du théologico-politique dans le contexte intellectuel de la fin des années soixante-
dix, et l’on s’interroge sur l’usage qui peut aujourd’hui être fait de cette critique dans la
perspective d’une histoire du religieux européen.

Political theology and pastoral power

A critical examination of the notion of ‘pastoral power’ developed by Michel Foucault in his course
at the Collège de France in 1977-1978: ‘Sécurité, Territoire, Population.’ In order to understand
the function of pastoral power in his system of a ‘history of governmentality’, we stress two points:
First, Foucault’s stand in the theologico-political debate over the paradigm of secularization; secondly,
the connection between the analysis of pastoral power developed in the course with the achievements
over the past fifty years of the historiography of clergies in the early modern era. We conclude with
the uniqueness of Foucault’s critique of the theologico-political paradigm in the intellectual context
of the late 70’s, and we examine how this critique can be used today in the perspective of a history of
the religious phenomenon in early modern Europe.I V
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Jean-Yves Grenier et André Orléan
Michel Foucault, l’économie politique et le libéralisme

Dans les deux cours qu’il donna entre 1977 et 1979 au Collège de France (Sécurité, territoire,
population et Naissance de la biopolitique), Michel Foucault entreprend d’étudier la « gouver-
nementalité », c’est-à-dire le mode de gouvernement des populations. Délaissant la dimen-
sion disciplinaire explorée dans Surveiller et punir (1975), il s’intéresse au libéralisme et aux
mécanismes d’auto-limitation gouvernementale. Cet article étudie la façon dont Michel
Foucault mobilise à cet effet l’économie politique, qu’il s’agisse de l’économie politique
du XVIIIe siècle, de l’ordo-libéralisme allemand ou des théories américaines du capital
humain. Il met en évidence l’inventivité conceptuelle dont fait preuve le philosophe mais
aussi les contradictions auxquelles il se heurte quand il entend poser l’économie comme
la gouvernementalité par excellence. L’article s’achève par une interrogation sur les raisons
d’un intérêt si marqué pour le libéralisme, montrant comment ce détour expérimental
permet à Michel Foucault de penser autrement et de façon radicale l’autonomie du sujet.

Michel Foucault, political economics and liberalism

In the two lectures that he gave at the Collège de France in 1977 and 1978 (Sécurité, territoire,
population andNaissance de la biopolitique), Michel Foucault studied what he called ‘governmenta-
lity’, i.e. the manner of governing populations. Leaving aside the disciplinary dimension explored in
Surveiller et punir (1975), he analyzes liberalism and mechanisms of self-limitation of government.
This article studies the way Michel Foucault employed political economics for this purpose, whether
it was political economics of the 18th century, German ordo-liberalism or American theories of
human capital. This article underlines the conceptual inventiveness of the philosopher, but also the
contradictions he encountered in seeking to establish economics as governmentality par excellence.
The article closes with an interrogation on the reasons for such a great interest in liberalism, showing
how this experimental detour allowed Michel Foucault to conceive of the autonomy of the subject in
a new and radical way.
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